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Dijcours tragique, en Vers Héroïques fur là Vajfionde Notre Seigneur Jtjus-ChrijLSaint Jean voulant dMuader de trahir
Jejus-Ckrifi.

/"\tTe veux ta faire ingrat? <S*|quel eftton deffein?Dans un fang innocent vas-tu tremper ta main?Après qu'il t'a donné fon corps pour nourriture
,N'en eft-ce pas affez , indigne créature,Pour appaifer tabile& rafraîchir ton fang ?Si tu n'es faiisfak frappe dedans ce flanc,Je ferai trop heureux de feryir de viétimePour e'pargaer fa yie,amoindrifiant ton crime» ;Judas.Ne m'en parlez jamais, car je n'en ferai rien;Je ne faurois fouffrir qu'on perde ainfi le bien ïQu'on auroit du donnea aux pauvres faméliques,1Ni voir pour cent écus d'onguents aromatiques ,Employés vainement pour eml aumer un Corps ,Qu'on dbitdanspeù de jour, voiraunomhredes morts*;Car comme de fes biens, j'avois l'éconnoroie,Il m'en appartehoit la dixième partie;Et fans être un infiant troublé d'aucuns remords ,J'empliffois chaque jour mes coffres de tréfors :Mais puifque je me vois trompé dans mon attenteIl faut qu'à fes dépens enfin je me contente,Et que pour réparer Je grand tort qu'on m'a lait ,J'exécute g)5jou/d*fiuî mon,tragique projet ;Car ieveniant ^ux Juifs dans ma juiie colère vJe sais qu'en le livrant j'aurai pour mon ialaireAu moins trente deniers.

Saint Jean.
Où vas-tu malheureux ?
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Dijcours tragique en Vers Hérde Notre Seig&eur JejiLs-Chrijl.,SaINT Jean voulant
dJudasJefvs-Ciïriji.

jf"%Ue veux ta faire ingrat? <S*|queI eft ton deffèin?/V^Dafas un fang innocent vas-tu tremper ta main?Après qu'il t'a donné foa corps pour nourriture ,N'en efl-ce pas allez, indigne créature,Pottf appàifer ta bile & rafraîchir ton fang ?Si tu n'es farisfait frappe dedans ce flanc,Je ferai trop heureux de feryir deviétimePour épargner fa vie, amoindriflant ton crime.
Judas.Ne m'en parlez jamais, car jç n'en ferai rien;Je ne faurois fouffrir qu'on perde ainfi le bien ?4Qu'on auroitdu donnea aux pauvres faméliques,"Ni voir pour cent écusd'o guents aromatiques ,Employés vainement pour emkuimér un cforps ,Qu'on doit danspeùde jour voiraunombredes mortsjCar comme de fes biens, j'avois l'éconnomie,Il m'en àppartenoit la dixième partie jEt fans être un inflant troublé d'aucuns remords ,J'empliffois chaque jour mes coffres de tréfors :Mais puifque je me vois trompe dans mon attenteIl faut qu'à fes dépens enfin je me contente,Et que pour réparer le grand tort qu'on m'a fait ,J'exécute* sEjou^d'hu' mon.tragique projet ;Car lej^en-iant aux Juifs dans ma jufte colère 9Je fais qu'en le livrant j'aurai pour mon faîaiieAu moins trente deniers.

Saint Jean.
Où vas-tu malheureux !



Si/cours tragique fur la PajTton,Ta me méconnaîtras trois fois en un moment»Et me rcnconceras avec un jurement,
x SAINT PIERRE.

- Quoi ! j'oferois , Seigneur, vous faire cette injure»Et je youdidss par-tout palier pour uti parjure!L'on me verrait plutôt affronter le trépas,Q&e de vous méconnaître, & ne vous fuiyre pas sOui, je mourrai cent fois.
Jésus

Pierre, je le veux croire;liais garde ta parole , il y va de ta gloire ;Cependant veille ici, car il en eft faifon,Tandis que je vais faire à mon Pere Oraifcn :Car je fens que déjà mon cœur tombe en foibleiîè ,Et je fuis attaqué de crainte & de trifteffe ;Voiis autres demeurez en veillant avec lui 9Et me laiffes prier pour calmer mon jennui.
s.Jacques.J'obéirai, seigneur.

s. Jeaît®
.

J'en dois foire de mêmefour vous preuve* combien mon amour eff extrême:Mais , hélas! j'aurai peine à vous bien obéir ,Quand je verrai Judas qui viendra vous trahir.Jésus priant fon pere dans leJardin des Olives,aion Pere, s'il fe peut, que ce rude Calice ,Qui me veut obliger à fouffrir le trépas,ïaffe fi loin de moi que je ne meure pas, ,Éf quêtant de fueurs appaifanr votre Juftiee.Ce n'eff pasfons ralfpn que je crains de" mourir,Puifque pour des ingrats je vois qu'il fout fouffrir »Etqu'en ce trifte jetât un chacun m'abandonne ;Mais s'ille fout, seigneur,e'efl mon plus grand defir,

de Notre Seîgn îur)Jefut-'fZ hàjji
Et dan» tous mes tourmtns je mettrai mon plarfir,
Pouj vu qu'après ma mort vous ne perdiez perfonnt*
IlJe relevevient à fes Apôtres qu'il trouve «a-

dormis, & parle a Saint Pierre•
Quoi ! Pierre, vous dormez ? & ne favez-vou» p«*
Que mon Pere irrite' me deftine au trépas 2
Et què pour fati s foire fa fe'vére Jufiice,
C'eft un arrêt fanglant qu'il fout que je fubifle §
Car puifeue des pécheurs je fuis la caution»

' je dois aufli pour eux fouffrir la Paillon ;
Er comrre je me fois furchargé de leur crime J
Il faut pour l'a ppaifèr que je fois la vi&ime,
Et q je meure enfin pour calmer fea ccurïouir

s PIERRE.
Mais permettez, seigueur, que je meure peur ycas»
Cet comme mes péchés l'ont fa mettre en colère
C'eii à moi de mourir & de le fotiafaire.;

Jésus.
Pierre dors maintenant, tandis qu'en voit Judas
V emr pour me trahir en ces lieux à grands pas s
Vois comme il eft armé.

S. PIERRE,
s seigneur!

JuDàS baifant Jefns»
Salut, mon Maître,

Jésus.
Qui vous amené, ami ?

, s. pierre;
Souffrez-vous que ce traître

Avec fa bouche infâme ofe approcher de vous»
Et qu'il vous baife,hélas! fans vous mettre ea cour»

:'XÔUE ?
Vous l'appeliez ami, quand cet ame perfida
Par un baiferdçpaix commet un De'ïciae ,

piorfqu'il vous Ùyre aux JïB&pour vou» faire fo»!



Tifcovrstragiquefur la
EtpoiM1 vous faire ap;'es cruellement 5 ourhv

Jésus parlant àvoit
tete des Soldats.

Mais de grâce f apprends-moi le fujet qui t'amene 9
Et dépuis q.vand es-tu devenu Capitaine ?
Ou pournreuxdire y hélas! d\Ap6rreun Apoflàf#
Et de monU'er Difciple , un Infan eioîci r
Songe à tous mes biefcL rs^ïémrant,tr toî-mln-e,
Avoue donc que pour toi mon amour fut extrême 5
Etfi tant de rafbnsrie fauroient t'appai er, . 1

Pour a&eoduir ton cœur je viens de te baàlér s
K'es-tu point farisfait ? !

saint Pierre.
AH ! bont é l'an s égale I

Que ne commandez-vous la troupe internai®
x>e le fai r de lu^ pour punit f ii forfait ?

Jésus partant aux foldats.
Suffit : Que cherchez vous ?

Une troupe de foldats lui répond ait Vj
Je fus ds Nzzkfeth*

Jésus parlant auxf
C'cft moi V aus pouvez donc me dre (ans centrain ta
Ce :;ue vous demandez: Mais d'où vïenteetee crainte
Et qu'on vous volt par terre en ce lieu renverfésl
Eiî-ce un foudre du Ciel ! qui vous a lemffé ?
Parlez : Que cherchez vous ?

Une troupe de foldatsrépondant :
Jcfus-Chriih

Jésus
C'eft moi-même.

saint pierre , bas.
Hélas» je n'en puis plus , ma colero efl exirêmc

dé Notre seigneur Jefus-Chrif.
Jésus

Si pour me prendre ici vous adreflèz vos pas, -...f;
J'y viens affez fouvent, & ne me cache pas;
Et. ... fur tout g-rdez-veus d'exercer votre rag#
Sur ces trois mnoeens.

Les soldati»
Sans tarder d'avantage,

Il nous faut fuivre , en vain ru prétends ,
Viens répondte aux témoins qui te vont accufer,.
MaLCUs fe jertant fur lui pour le piendre»
Noué te tenons méchant.

s. Pierre tirant fon épée , en abat Foreille d
Malckus*

Ah ! roona'mable Maître ,

Il eft temps qu'aujourd'hui je mette à mort ce traître
Qni vous ofé infulter en vous chargeant de fers:
Ah ! j'ai manqué mon coup , ii faut ......

-JESUS. '

Appaiie ta coîefe 9
■Et temets ton é-iée.
S. pierhe;continuant fori emportetiiefit*

Àh ! je ne le peux faire 9
Ni fouf&k qu'on vous traite en infig^e yôleuiV

JesUS parlant
Pierre encore.-une-fois ?u fais voir trop de cœur:
D . utes-tu q e ma mort ne foit pas volontaire?
Et veux-tu m'ernpêcher d'obéir à mon pere,
Qui fa uroit'envoyer un Ange à nlon fccoars ;
S'il Vou'oit de mes "maux faire finir le cours?
Et s'il faut pour lui plaire avaler ce Calice ,
Je veux de tout mon sang lu" faire un façrtfke:
Laide-moi donc feuffrir , & ne rp'éropêche pas
n'aller, pour tout le monde eudurer le trépas/
J'en fuis impatient.



Vifcoûts tragique furxla Vajjîortl
s. pierre.

seigneur , qu'allez-vous faire ?
£t ne pouvez-vous pas appai fer votre Pere
rarcent autres moyens que celui de la mort ?

JesUS,
Ouï} mais obéis-moi.

s. pierre.

J'y ferai mon eîForf. ,

Jasus parlant i Malcus,en lui remettant »

Xt toi dont la difgrace a paru fans pareille ,

Torfque dansce jardin il t'a coupé l'oreille,
Recevant de ma main l'oreille & la fanté 9
ne me fais plus feutir ta grande cruauté;
Et ne me traitant plus avec tant d'inrolercé,
Des maux que tu m'as fait , vas faire pénitences

Se tournant vers ks Juifs.
Vous autres maintenant faites votre devoir.'
les SolDaTs le chargeant de chaînes.
Te voilà , séduéleur, defibus notre pouvoir .•
Viens chez Anne avec nous en toute diligence ,
%\là devant ce Juge avouant ton ofFenfe f
Ne penfes plus alors à te juflifier
Des crimes qu'à préfent tu ne peux plus ruer <;
car t's font trop connu» pour pouvoir t'en défendre,
Et c'eil f; feulfujet qui nous a jfait te prendre,

La servante parlant d Saint pierre.
N'es-tu po nt de cet homme le Difeiple impofteuï f
Et n'as-m pasfuivicèt înfigne affroateuï
Qu'ou nous vient d'amener ?

5. pierre,
Non, je vous en aflînrej

ït de m'eji foupçonner , c'eft me faire une injure,
AN'tv'E grand pontife y Jefus.

Qu'as-tu lait qu'on t'amene aujourd'hui devant î»oiia

de Notre Seigneur
four me rendre raifort de tes gens & de toi ?
Dis quelle eft ta Dcdrine , & fans nulle contrainte,
Réponds-moi : JESUS.
Je n'si pas beaucoup fujet de crainte ;
Car j'ai toujours prêché par-tout publiquement,
lit n'ai rien avancé digne de châtiment;
Interrogez dore ceux qu'on aura vu m'entendre ,
Ilspourront fans foupçon mieux que moi vous apren-

dre
Tout ce que j'aurai dit.
Le Serviteur du pontife

à Jejus , liLi d:
EfUce:là la façon

De répondre à ton Juge ? apprends mieux ta leçon,
Et • • • « •

JesUs en f%plaignant du ,
si j'ai mal parlé, rendez-en témoignage ;

Mais fi je n'ai r en dit digne de cet outrage,
Pourquoi me frappez-vous avec tant de fureur ,
En me chargeant dé fera comme, quelque yolenr I

Le s JuîFs parlant à Saint-pierre*
liais de grâce, dis-nous ceux qui font de fa fuite ;
$î tu fusj feit Difcîple 5 apprends-iacus fa conduite 9
Les erreurs qu'il enfèigne, & les maux qu'il a faits.
S, TlEïlRBen nniaiViî pour la fécondsfois Jejus]
Non encore une fois, je ne le vis jamais,
m ne le connois point ; c'eft dequoi je vous jure
Sans crainte de pafler devant vous pour parjure.

* Un fcrvitturlinterrogé peur ia ireijiimefois*
Je te vis avec lui dans ce trifte jardin,
Où l'un des Cens coupa l'oreille à mon Coufin;
Je ne me trompe point, je connois ton vîfage
Ht ce qui me convaint , ç'çft de plus ton tangage,
Snyaia tu t'en défends.



 



Difcours tragiquefur la PajfîonLe Pontife fe plaiar , & tout foa Peuple crie ;Qu'as-tu fait ?

Jésus. -Le Royaume ou je donne mes LoixN'eft point deffur la Terre, & quoique tu me voisDevant toi maintenant fournis à ta puiflaticeje fuis né Souverain, dont i'augufle naiflancePourrait malgré les juifs me tirer de tes mains/Et braver justemens leurs infokns defleins :Si mon Empire y hélas I étoit de ce bas monde 9
L'on verroirmes fujets braver la Terre & l'Onde

,
Et combattre à, l'envi pour empêcher ma mort,Etrèpoufler bien loin leur condamnable effort ;Mais monRegnen'est point com me celui des Princes,Qui n'ont pour commander quecertaînesProvinces :

Le mien est en tous lieux.
Pilate.

Vous êtes donc Roi ?ÎESUS.Tu dis vrai, je le fois, St peux donner ma LoiPar tout où bon me femble ; '& j'ai cet a vantageD'être forti d'un fang,qui rendra témoignageDe toute vérité
•qui l'entend ouït ma voix-PiLatE à jefus.Quelle est la vérité ? Et parlant aux Juifs»Quaud à moi je n'y voisNulle caufe de mol; Mais comme ehaque aanés,Pour bien folemnifer cette grande journée ,

$ar mon feuî ordre on voit tous les cachots ouvert^Pour en faire fortir quelqu'efclave de fers ,Comme c'est la coutume , il fuilît de me direSi c'est votre defir, qu'aulTitôt j'en retireVotre Roi garroté : je vous l'aceoaderat ,Et fur l'heure, «un mot, je vous fatijferjû^'

de Notre SeigneurLES JUIFS lui réponden
Donnez-nous Basrgb^s3 & perdez ce perfide jIl esr plus criminel que u'est cet homicide :
Et vous . . ...

EtLATE lelivrep ourécrefufugé&.
fabandonne à votre ardent débr ;

Vous le pouvez , hélas ! fouetter à loifir,Lui donnant pour couronne un piquant Diadêmg jMais j'cu lave mes mains & ma crainte esr extreme
Les Juifs le ïaluant pmoquerie.

Bon jour, le Roi des juifs.
pilale le leurfaiîant voir tout déchiré de coups ,

, pour les tou,leur dit :
je vous le dis encor,

je ne trouve en cet homme aucun fujet de mort,
je le crois innocent, mais pour vous fatisfaire,
je l'ai fait flageller d'une façon fe'vere :
N'êtes-vous point content de ce qu'il a fouSert ?
Voilà l'homme à vos yeux de fon fang tout couvers f
Laiffez-vous attendrir par toutesfes miflres ;
Pour toucher votre cœur j'y "emploie mes prières?Souffrez qu'en cet état je le renvoyé abfous ,
II est aiiez puni.

Les JuiFs continuant leurs cris.
Las ! que uous ditts-voo» I-

1 condamnez-le plutôt à quelque affreux fupplice ,
Et vous fautez nous rendre une bonne justice.

plxate,
Comme je ne vois point quel crime il a commis 5
je ne le peux juger , & ne m'est pas permis
De le faire mourir , pnifque fon innocence
Pourrait ayeeraifon troubler ma co.acîeuce f
je vous Iaiffe en pouvoir de le crucifier ,
Et de tous fes forfaits, cjrdin, le châtier»



• Discours tragique: fur la Pajjion
les Jrttfs y pour L bligiàjuger , lui prôpv»

1 jènt hâr' Loi.
Notre Loi le fait voir à no; yeux trop coupable 9
X,'aveu qu'il nous a fait lerend mex.cuiabie s
IlfufEt d'avoir dit qu'il «li fie Fils de Dieu:>
Pour nienter la mort prononcez,

F'ILaTe interrogeant Jejiis de fort pays.
De quel Heu

Ëstes-vôuff ? répondez ; d'où vient fi grand fiience,
Fui'fque j'ai deffùs vous une entiere puiffance,
Ët qu'il est à monchoix.de vous justifier ,
Ou comme un feduéleurde vous crucifier ,L

JESU5,
Vous m'auriez fur ma vie aucun pouvoir fuprême ,

S'il ue vênoir d'enhaut j & mon amour extreme
M'obligea confies tir a votr injuste Arrêt :
Pronoûcezhard;:men.t, vou me voyez tour prêt :
celui qui m'a livré poutfervir de vï&ime
Afonlâche intérêt, a fait un plus grand crime»

Les Juifs parlantà
Situle lai fies aller Los lui faire aucun mal^
Tu feras de Ce'fa? Penbem': capital,
C'est aflèà qu'il aie dit d'un difcouiité •aéraire t
Qu'il étoit feuversin pour lui pouvoir déplaire s
Tu lé ;dois condamner.

PiLaTe.
Voici doue votre Reîa

sa ém detfofer- plus vous faire la Loi.
Les juifs criant de pins en plus , diiant :
Cefar est notre Rot, nous n'en avOns point d'autfej
Car il est votre Maître aulîi bieu que le nôtre.

F il,AT e livrant Jejiisjour lefi ne mourir9
C'est ayee douleur qu'au me voit confentir
A vous le mettre en main pour le faire mourir ;

de Notre Seigneur jefus-
Mais" je trouve a proposa l'honneur de justice 9

Qu'on mette far la Croix aujour defon fuppîice ;
jeius de Nazareth îe Monarqué des juifs-

Lrs J.
Non, son, mettez plutôt qu'il a dir ; je le fuis."

PieAT e»
_

Soi' comme il est écrit, & que l'on difpofè
D'obéir prornptémeota ce que je propofe.

Les JuiFs voulant couper fa robe.
Ne coupons point fa Robe , & faifons notre effort
Qu'un de nous l'aye enriere, en la jettattt an fort,

JesUs jur lacroix , priant Père.
Pere Eternel, de qui la puiifànce infinie
Vous découvre l'état où mon amour m'a m'$;
Pardonnez mon trépas à tous mes e nemïs,
ïuifque pour les fauyer je vais perdre la vie :
'cefont des infenfés qui me donnent la .mqirt , 3
Ne condamnez donc point leur injuste tranfport,
Et ne vous metrez plus contré l'homme en colere £
€ar je m'ëxVméraî dans mes tourmens heureux 9
Pourvû qu'en expirant pour tant de malheureux p
je puilTe par ma mon pleinement latisfaire.

Les Grands Ptéîres par de'rifion t difartt
Celui q a sVft vanté qn'il éfoit tout puiffant,

■ Sur un trille gibet demeuré ladg'mffant :
S'il eft.lpFils dé Dieu , comme il en faifoit gloire 9

Qu'il évite.nos mains , on nous y verra croire,
; Et nous obéirons volontiers à fes Lorx ;
jxaisilfe plaint^, éeou;ôhs fa iangulffknte voix.

Jusus èn croix je plaint à Jon P
Mon Dieu, qui vousobFge à vous meure encoîere
Et pourquoi m'êtes-vom ^ujourd'oni û fêvere ?
Quoi | vous Ri'abandouuez lorfqu'eh vous]'ai recours



1|v Mfcouîs tragiqueJlirjaPaflîonde N. S. "J* Ci
0 r~ Les Juifs-*

Ji femi;lc.qu"'J appelle i-.îîe à fon fecours ;
Voyous fi ce Prophète écoutera fes plaintes ,
Et s'il arrêtera la fource de fes craintes.
JEsus recommandant faint Jean à , &fi

mèreà Ja'nt-Jean*
Femme , voilà ton fils ? fois lui très- débonnaire %
Et l'aimes tendrement : jeau , voilà votre Mere ,
Rendez-lui chaque jour les deyors d'un bon Fils,
Et tachez pa? vos foins d'adoucir fes ennuis ;
Car puifque le trépas va me féparer d'elle ,
je la mets en vos mains pour prendre fa querelle,
.Etpour la çonfoler en efluyant fes pleurs; ;
Lorfqne je ferai mort, modérez fes douleurs,Et ne permettez pas que ta moindre triïleffe,
Attaque un feul momeut votre Auguûe Maîtreffeg

jefus parlant aux juifsî
j'ai foif, mais du fà'ut de tout le Genre humain ;
je n'ai point en ma mort un p' us ardent deffein,
Que de voiraujourd'hui terminer fa disgrâce, !
Ht de l'Ange rebelle, enfin , prendre la place $
Comme il eft le fujet de toutes mes douleurs ,

Que c'eft pour l'homme, hélas 1 aujourd'hui que je
meurs,

je vais en expirant mettre fin àfes peines,
Et ma mort doit bientôt jor fer toutes les chaînes»
Saint;Jean au pied da la croix, les

yeux,
© fpeétecle cruel ! funefte tragédie

Que je viens de voir en ces lieux l ,1
L'Auteur delà Terre & des Cieux,"

JN les m$m des mortels vient de perdre là yi
FIN.


